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SCENE XIII.

LE MARQUIS , VIRGINE , LISE,
CARLIN.

V I R G I NE.

jA .HI Monficur lc Marquis , je fuis dcTcfpcVee»
Le Marquis,

Ma. Reine un peu de cceur.
V I R G I NE.

Non , laiflcz-moi mourir.
Lb Marquis.

NcvoiisprcfTeipQint tarit , j'ai dequoi vousguc'rir.
VlRGINI.

VOLIS?
Le Marquis,

Moi.
V I R G I N E.

De ce vieillard n' ctes-vous pns Icgcndrc ?
Ojimpc. . . Ah , nom fatal que ine viens-tu d'ap-

prendre ?
C' ^toit donc vous. . .

LeMarquis.
Envain je Pai di/Iimulc*.

Je fuis le campagnard dont on vous a parle ,
Et pourtant pastropdupe.

Xüj
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246 La Comtejfe d' Orgueil j
VlSG IN I.

Olimpe a fu vous plaire.
Ah !

Le Marquis.

Je n' ai fait le fot que pour berner mon frcre,
Certain cadet qu'au monde on voit mince & ldger ,
Et qui , pour mes pdchc*;, n' cn vcut point ddlogcr.
Charme de cette Oiimpe , il cm *qu' ü ma requete
On tiendroit fa recherche un parri forthonnete ;
Mais comme , ä iebien prendre , il n*«ft bon qu'ä

noyer,
Au diabtefi pourluije voulus m' employcr.
Loin de cela , craignantquMI n' obtmt ce qu' il aimc,
Je courus m'aiTurcr du parti pourmoi -meme.

VlRCINI.

C' eft- lä mon defefpoir , qu' unc bourgeoifc. . .
L, £ Marquis.

Non.
En m' ofirant au vicillard parlois-je tout de boti?

V I R G I N E.

Älais lc de'dit fignc". . .
Le Marquis.

Quitte ä I' ailcr reprendre ,
Deux mors , Sc trop heurcux encorde melc rendre.

; Vir g ine.
Vous iriex chex Oiimpe ? Ah ) ne me quitt « pas.
Sil ' ardeur de ma flamme a pour vous quclqu'ap-

pas t
Pour nc troubler en rien l'heur de ma deftince ,
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Avant que votrpcrfonne achevons I'hymdnde
Apres , s' il faut payer le dedit j ' ai du bien.

L 1 s E.

Aquol qu ' il puifTe al !er,ponr tous deux ce n ' eft rien;
Mais , Madame , en payant , voulez -vous que l' oa

dife
Qu ' un Marquis d' im Bourgeois foit Ia dupe ?

V I r G 1 N E.
Quoi , Lifej

Tu veux donc hafarder . . .
Le Marquis.

Que hafarderez - vous ?
VlRGINI.

L' amour n ' efl: gucre fortquand iln ' eft point jaloux.
Olimpe , vous voyant , eflfairade vous plaire.

Le Marquis.

Je fai fa tache , ii faut y rembarquer man frere,
Ma foi , je cirai bicn , fi pour don nuptial,
Je le vois re*gate" d' un brouet du haut mal.

Virgin e.

Mais rie peut -elle pas vous paroitre fi belle . . .
Le M a r q u is.

Rien n' eft plus laid.
VlRGINI.

Enfin , vous me ferez tidele ?
Le Marquis.

Le dddit rendu nul , je fuisä vousee foir.
Touchez , foi de Marquis,
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V I R G I N E.

Je vis für cct cfpoir j
Mais C\ vous me tromr -cz . . .

U Marquis,

VoListromper ! je n *ai gatdt,
Vi r c 1 n 1.

Craignez tout , il n 'eft rien ou je ne me hafarde ,
Eclat , empörtement , fer , poifon.

L e Marquis.
J ' aiuai foin ,

En prefTant mon retour , qu ' Hn ' cn foit pas befoin.
Adieu , mon aftre , adieu.

(
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S C E N E XIV,

VIRGIN E , LISE.

Virgin e . ,

TFout vale mlcux du monde .'
Li s e.

Auprts de ton vicillard pourvu qu ' on te feconde,
Les vceux du Chevalier pourront avoir effer.

Virgin s.
Vicmfayoir avec moi ce qii ' Olimpe aura fait»

Fin du quatrieme Aftu
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